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Mise en contexte
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Bienfaits activités récréatives aquatiques

 Activités physiques populaires chez les québécois de
15 ans et plus

 Natation : pratiquée annuellement par 44 %

 Sports nautiques à rame
pratiqués annuellement
par 27 %

 Rafraichissement lors de
période de chaleur

 Loisirs et détente
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Types d’eaux récréatives

Milieux naturels Milieux artificiels

Types de contacts avec l’eau

Plages et autres milieux naturels

8

 Contact primaire: tout le corps
ou le visage et le tronc fréquemment
immergés ou le visage fréquemment
éclaboussé, avec possibilité
d’ingestion d’eau

 Contact secondaire: seuls les
membres régulièrement mouillés et
le contact d’une plus grande partie
du corps avec l’eau inhabituel
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Types de contaminants

Chimiques Microbiologiques

Origine fécale

Humaine Animale

Animaux sauvages Activités agricoles 
(ruissellement)

Autres

Origine non fécale

N Cl

Cl

Cl

Voies d’expositions impliquées

Ingestion

Contact cutané et 
des muqueuses

Inhalation ou aspiration

Norovirus
E. coli
Cryptosporidium spp.

Legionella
trichloramines

Cercaire
Pseudomonas
Mycobactéries
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Épidémiologie des éclosions liées aux eaux 
récréatives au Québec

** La catégorie « Autre » inclut notamment les tours de refroidissement et les données non disponibles.

Nombre d’éclosions d’origine hydrique rapportées chaque 
année au Québec selon l’usage de l’eau de 2005 à 2016

Épidémiologie des éclosions liées aux eaux 
récréatives au Québec

Types d’installations
Nombre 

d’éclosions

Nombre total de 
personnes 
impliquées

Inconnu 1 31

Piscines, pataugeoires, parcs récréatifs* 29 171

Plages 20 203

Spas 14 106

Total 64 511

Nombre d’éclosions d’origine hydrique rapportées pour chaque 
type d’installations récréatives au Québec de 2005 à 2016
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Zoonoses entériques

« Une zoonose entérique est définie comme une maladie ou 
une infection causée par l’ingestion de virus, de bactéries 
ou de parasites qui se transmettent naturellement entre les 
animaux et les humains. La transmission de l’agent 
infectieux peut survenir suite à une exposition aux aliments, 
à l’eau, aux animaux ou à un environnement contaminé. » 
(Groupe d’experts sur les zoonoses entériques, 2020)

13

Risques pour la santé

 Maladies gastrointestinales aiguës

 Maladies respiratoires aiguës

 Dermatite du baigneur

 Complication rénales et hépatiques

 Ex. leptospirose, E. coli producteur de vérocytotoxines
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Zoonoses entériques et eaux récréatives

Méthodologie générale

 2 rapports synthèse de l’INSPQ

 Survol de la littérature scientifique et grise

Inclusions

 Plages et autres milieux naturels

 Installations extérieures

Exclusions

 Piscines, spas, jeux d’eau et pataugeoires

 Risque possible mais peu documenté

 Installations intérieures

15

Objectifs pédagogiques
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Objectifs pédagogiques

Au regard des zoonoses entériques transmises par les eaux 
récréatives:

 Identifier les contaminants impliqués dans des éclosions

 Décrire les sources possibles de ces contaminants

 Résumer les principales stratégies de prévention et de
gestion des risques à la santé

17

Contaminants impliqués lors 
d’éclosions

18
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Contaminants-Question quiz

Quel est le contaminant microbiologique d’origine 
zoonotique qui cause le plus de cas dans les éclosions 
de maladies entériques liées aux eaux récréatives 
documentées aux États-Unis?

1. Shigella

2. Campylobacter

3. Cryptosporidium

4. E. coli

19

Quels contaminants documentés?
Zoonoses et eaux récréatives

Agent soupçonné
INSPQ, 2017 

Transmission par l’eau
Santé Canada, 2012

Eaux récréatives
OMS, 2003

Eaux récréatives

Hépatite E Potable et récréative - Risque plausible

E. coli producteur vérocytotoxine Potable
Éclosions USA et 

Canada
Éclosions USA

Yersinia enterocolitica Potable - -

Campylobacter Potable et récréative
Souvent détecté dans 

eaux de surface

Risque plausible

sable réservoir

Leptospira Eau contaminée Éclosions USA Éclosions USA

Salmonella Potable
Souvent détecté dans 

eaux de surface
Plausible

Cryptosporidium Récréative Éclosions USA Éclosions USA

Giardia Potable et récréative Éclosions USA Éclosions USA
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Contaminants-Éclosions au Québec

* Une des éclosions, dont l’origine suspectée de la contamination indiquait « Système de traitement inadéquat ou 
défectueux et mauvais fonctionnement ou entretien de la piscine », a été inclut dans la catégorie « Inconnue » Cette
éclosion est survenue dans un terrain de camping, qui inclut une plage ainsi que des installations artificielles telles 
qu’une piscine et des jeux d’eau. Il n’était pas possible de déterminer si l’éclosion était associée à l’eau du lac, des 
bassins artificiels ou des deux.

Portrait des éclosions d’origine hydrique liées à la qualité de 
l’eau des plages et autres plans d’eau en milieu naturel de 2005 à 

2016 pour l’ensemble du Québec

Agent soupçonné
Nombre 

d’éclosions

Nombre total 
de personnes 

impliquées

Agent infectieux indéterminé 6 31

Cercaire 11 159

Cyanobactéries 3 13

Total 20 203

Contaminants-Éclosions aux États-Unis
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Contaminants-Éclosions aux États-Unis

Contaminants-Autres exemples d’éclosions 
d’importance rapportées dans la littérature 
récente

Norovirus

 Finlande, publié en 2018, 244 cas (Polkowska et al.)

 Norovirus isolé chez 19 cas, non retrouvé dans la
source environnementale

Pathogènes multiples

 UK, publié en 2017, 338 cas (Hall et al.)

 Giardia chez 4 cas et Crypto chez 1 cas

24
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Personnes vulnérables
Jeunes enfants

 Immaturité système immunitaire, sensibilité à
certaines infections
(ex. Giardia)

 Plus à risque de complications pour certaines
infections (E. coli O157:H7)

 Exposition accrue

Personnes âgées

 Plus à risque de complications pour certaines
infections (E. coli O157:H7)

Personnes immunodéprimées

 Certaines personnes plus vulnérables aux
infections à Cryptosporidium

Sources des contaminants
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Sources des contaminants-Question quiz

Quels sont les sources possibles pour ces 
contaminants?

1. Oiseaux

2. Activités agricoles d’élevage, d’épandage, etc.

3. Chiens

4. Toutes ces réponses

27

D’où proviennent les contaminants?

28

Oiseaux 
 Québec

 1993, étude impact des goélands sur qualité de l’eau des plages
:     marquée coliformes fécaux (Lévesque et al.)

 2000, goélands excrètent quantités élevées de coliformes
fécaux, peut affecter qualité des eaux récréatives (Lévesque et
al.)

 Canada

 2016 (Gorham et al.), revue de littérature

 Bernaches source de divers contaminants (Campylobacter,
Salmonelle, E. coli, Giardia, Cryptosporidium) dans eaux
récréatives naturelles et sable des plages
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D’où proviennent les contaminants?

Oiseaux 
 États-Unis

 Grands Lacs (Rivière Rouge), publié en 2018 (Staley et al.)

 Microbial source tracking (dPCR et qPCR), sources
prédominantes sont eaux usées (contamination humaine) et
mouettes (surtout à plage, par temps sec)

 Californie, plages 2 bassins versants, publié en 2018 (Steele et
al.)

 PCR, étude eaux pluviales qui se déversent sur plages,
concentrations plus élevées de marqueurs de contamination
aviaire que sur plages en amont

 En lien avec présence d’un sanctuaire à oiseaux

29

D’où proviennent les contaminants?

30

Activités agricoles
 Québec

 2011,146 plages (Turgeon et al.)

 96% plages + (eau) pour E. coli et 12% pour E. coli résistant
aux antimicrobiens

 Plages localisées dans une zone où %     du territoire utilisé
pour étendre du lisier = 27 fois plus de risque présence
(OR = 27,73) de E. coli résistant aux antimicrobiens

 2011, déterminants associés aux niveaux coliformes fécaux des lacs
utilisés pour baignade (Turgeon et al.)

 Présence de production de ruminants à l’intérieur de 2 km (OR =
2,78) et aire urbaine vs rurale (OR=3,69)
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D’où proviennent les contaminants?

31

Activités agricoles

 États-Unis

 Lac Michigan, 2010, 3 plages (Carvin et al.)

 qPCR, présence de virus bovins dans 13 à 35% des
échantillons

 Nouvelle-Zélande

 Entre 2005 et 2009, 6 sites de baignades très fréquentés
(Shrestha et al.)

 Campylobacter jejuni isolé dans 20% des 509
échantillons

 Souches associées aux poulets et aux ruminants

D’où proviennent les contaminants?

32

Sources multiples
 États-Unis

 Chicago, 2016, 9 plages, 195 échantillons (Shrestha et al.)

 Microbial source traking, marqueurs de contamination
par chiens (6 et 2%) et oiseaux (23%)

 L’environnement influence source de contamination

 Grands-Lacs, 2010, 273 plages et 22 tributaires (Haack et
al.)

 Microbial source traking, multiples marqueurs de
contamination humaine, par ruminants et mouettes à
chaque plage
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D’où proviennent les contaminants?

33

Méthodes

 Variété de méthodes utilisées pour identifier sources potentielles de
contamination

 Identification spécifique pathogènes par PCR, SBT

 Microbial source tracking, avec marqueurs moléculaires
spécifique à une source

 Lien entre marqueurs, bactéries et virus indicateurs de
contamination fécale et pathogènes

 Caractéristiques du territoire à proximité avec bases données
(connaissance réseau hydrologique, données MAPAQ, etc.)
(Turgeon 2011)

Conditions qui influencent la contamination

34

En résumé

 Aucun traitement appliqué à l’eau

 Proximité de sources de contamination telles que
pâturage, épandage de lisiers, présence d’oiseaux et
animaux sauvages, etc.

 Sources sont multiples et diffèrent selon le site

 Effet des aléas naturels: pluies abondantes, etc.

 Sable: pourrait agir comme réservoir de
microorganismes
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Stratégies de prévention et de 
gestion des risques à la santé

35

Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête 
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers
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Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête 
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers

- Visite des lieux répétée chaque année en début de saison 
- Identification des sources de contamination et 

caractéristiques du site
- Préciser dangers prioritaires   plan de gestion

Enquête sanitaire

Stratégies actuelles au Québec

 Recommandé dans le guide d’application du programme
Environnement-Plage pour évaluer les sources de
contamination

 Certaines plages ne faisant pas partie du programme le font

Enjeux

 Pas d’obligation de faire une enquête sanitaire même si dans
le programme

Pistes de solution potentielles

 Faire plus d’enquêtes sanitaires

38
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Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers

- Vérifier que la qualité de l’eau respecte les recommandations
- Mettre en évidence les tendances long terme
- Vérifier l’effet de la mise en place des barrières
- Éclosions ou autres situations suspectes

Stratégies-Question quiz

Quel(s) est(sont) le(s) indicateur(s) microbiologique(s) 
recommandé(s) pour la surveillance de la qualité de 
l’eau des plages?

1. E. coli

2. Entérocoques

3. Bactéroides

4. Clostridium perfringens

40
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Surveillance environnementale

Recommandations Santé Canada 2012

41

Santé Canada (2012) 
incidence saisonnière de 
maladies GI de 10 à 20 
cas/1000 baigneurs
(données de l’US EPA: 
Dufour, 1984; Cabelli, 1983) 

Eaux douces

Eaux marines

Surveillance environnementale

Recommandations US EPA 2012

42

Données US EPA étude 
NEEAR, 2010
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Surveillance environnementale

Stratégies actuelles au Québec

Environnement-Plage, MELCC

43

Classification et 
qualité des eaux de 

baignade
Moyenne arithmétique en UFC/100 ml

Cote Qualité Plages en milieu d’eau douce
Escherichia coli

Plage en milieu marin
Entérocoques

A Excellente ≤ à 20 ≤ à 5

B Bonne de 21 à 100 de 6 à 20

C Passable de 101 à 200 de 21 à 35

D Polluée ≥ à 201 ≥ à 36

Été 2019
207 plages 

échantillonnées
13 fermées

73%

25%

1%

2%

Surveillance environnementale

Enjeux

 200 E. coli/100 mL besoin de mise à jour? 

 Qualité microbiologique peut varier (temps, espace) en
fonction de plusieurs facteurs (ex. pluies abondantes
débordement eaux usées, ruissellement)

 Délais à obtenir les résultats d’analyse (24-48h) dans un
contexte où la qualité de l’eau change rapidement

 Indicateurs basés sur un type de contamination, les eaux
usées. Corrélation avec autres contaminations?
(ex. animales)

 Pas d’obligation - sur une base volontaire

44
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Surveillance environnementale

Pistes de solution potentielles 
 Méthodes surveillance rapides

 Exemples:

 qPCR (résultats en moins de 5h) : Méthode 1611
US EPA (US EPA, 2012)

 ß-D-glucoronidase (résultats en moins de 1h)
(Cazals et al. 2020)

 Applicabilité pour site en particulier à évaluer

 Avantage de rapidité mais nécessitent ressources (ex.: ++
données spécifiques au site, expertise, etc.)

45

Surveillance environnementale

Pistes de solutions potentielles

 Surveillance de paramètres environnementaux

 Exemples québécois

 Débordements eaux usées selon la quantité de pluie tombée

 Modèle prédictif basé sur divers paramètres
(ex. pluie tombée)

 Modèles prédictifs
de l’US EPA

46
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Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers

- Informer sur la qualité de l’eau les baigneurs – relève de 
l’exploitant

- Sensibiliser sur les comportements à adopter
- Divers moyens (ex. affiches, médias, certifications, systèmes de 

classement) 
- Divers messages

Information et sensibilisation

Stratégies actuelles au Québec

Programme Environnement-Plage 
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Information et sensibilisation

Enjeux

 Information disponible ? Pas toutes les plages dont la
qualité de l’eau est surveillée

 En temps opportun? Problème des indicateurs en milieu
naturel

 Sensibilisation du public? Connaissance des baigneurs
des risques et de moyens de s’en prémunir

49

Information et sensibilisation
Différents messages
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Information et sensibilisation

Pistes de solution potentielles

 Éco certification telle que Pavillon bleu*
inclut 33 critères à respecter dont:

 Activités d’éducation aux baigneurs

 Information sur la qualité de l’eau

 Absence de source de pollution pouvant affecter la
zone de baignade

 Une seule plage au Québec avec cette certification

51

Information et sensibilisation

Pistes de solutions potentielles

L’exemple de New South Wales en Australie

 Classification annuelle: minimum
requis. Basée sur inspection
sanitaire et donnés de qualité de
l’eau des dernières années

 Star rating: basé sur les résultats
des derniers prélèvements

 Conditions de la journée: basé
sur la modélisation prédictive de
la qualité de l’eau
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Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers

- Rôle conseil sur les mesures si risque à la santé
- Surveillance des maladies
- Enquête épidémiologiques

CH29

Avis et intervention santé publique

Stratégies actuelles

 Signalement aux DSPublique si maladies ou situation
problématique – peut mener à une enquête

 Surveillance des éclosions d’origine hydrique

 Questionnaire complété par les intervenants SE des
DSPublique chaque année

 Rapports MAPAQ sur toxi-infections alimentaires et
hydriques

 Registre ECLOSIONS des MADO classées
« hydrique »

54
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Avis et intervention santé publique

Enjeux 

 Déclaration

 Maladies pas toujours portées à l’attention des
DSPublique (sous diagnostiquées donc sous
rapportées)

 Caractérisation

 Peu d’analyses cliniques et environnementales
effectuées (force de la preuve)

 Pathogènes généralement en faible concentration
dans l’eau et méthodes pas toujours fiables

55

Avis et intervention santé publique

Pistes de solutions potentielles

 Déclaration des éclosions

 Sensibilisation des usagers, exploitants et cliniciens

 Caractérisation des éclosions

 Ressources et outils pour aider à l’intervention

 Plus de prélèvements et plus rapidement?

56
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Approche barrières multiples

Santé Canada 2012 (inspiré OMS 1999)

Enquête
sanitaire

Mise en place de 
barrières

Surveillance de 
la conformité

Information et 
sensibilisation du public

Avis et interventions 
de santé publique

Maîtrise des 
dangers

- Mesures concrètes pour réduire les risques
- Spécifiques à chaque plage: éloignement des oiseaux, 

traitement et gestion des débordements des eaux usées, etc.
- Peut nécessiter une collaboration intersectorielle 

Maîtrise des dangers

Stratégies actuelles au Québec

 Programme Environnement-Plage:

 prévoit des fermetures si concentration d’indicateurs
dépasse un certain seuil

 soutien offert si cote D (recherche source)

 Guide d’application recommande de mettre en place un
protocole de fermeture préventive en cas de fortes
pluies si nécessaire

 Certaines plages au Québec ont un tel protocole

58
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Maîtrise des dangers

Enjeux

 Pas d’obligation au regard de l’aménagement (proximité
de sources de pollution?)

 Pas d’obligation d’intervention pour la maîtrise des
dangers

 Pertinence des mesures spécifiques à chaque site

59

Maîtrise des dangers

Pistes de solution potentielles: exemples

 Éloigner oiseaux (Converse et al. 2012)

 50%     goélands associée à 38%  entérocoques et 
29%     E. coli (p <0,001 – 0,034)

 Pathogènes (Campylobacter, E. coli O157:H7,
Salmonella) présents 64% jours avant intervention et
absent pendant intervention (p = 0,005)

60
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Conclusions

61

Conclusions

Principaux constats

 Certaines zoonoses peuvent être transmises par les
eaux récréatives

 Sources animales: surtout oiseaux, agriculture
Importance de ces sources varie selon les plages

 Important d’identifier les sources de contamination et
d’agir sur ces sources

62
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Conclusions

Principaux constats

 Plusieurs plages ne font pas l’objet d’une surveillance:
favoriser l’adhésion à un programme, obligation?

 Défis d’assurer une information disponible en temps en
opportun sur l’état de la qualité de l’eau

 Pertinent d’utiliser une approche de gestion des risques
qui ne s’appuie pas uniquement sur les concentrations
d’indicateurs microbiologiques par culture

 des solutions existent mais exigent +++ ressources

63
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